BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 20 MARS 2017 
(Extraits) 
Grands sujets 
La transmission à l'honneur du colloque annuel de l'Iliade 
1 200 personnes ont assisté au colloque annuel de l’institut de la longue mémoire européenne. Un colloque dédié au thème : « Européens — transmettre ou disparaître ». Pour transmettre des valeurs, il faut d'abord résister à la déconstruction de notre culture. Pour ce faire, Philippe Conrad a rappelé la nécessité des médias de reinformation, citant notamment Radio Courtoisie. 

Le focus a ensuite été mis sur l'éducation 
François Bousquet a dénoncé l’égalitarisme de l’Education nationale et ses effets délétères sur le niveau d’instruction des élèves français. Une table ronde a mis en évidence l’impasse de l’école républicaine actuelle. Une faillite délibérée. 

L'après‑midi a embrayé sur la « paideia », l'éducation du corps, de l’âme et de l’esprit 

Un auditeur de l’Iliade a présenté un film sur le « kalos kagatos », l’homme accompli des Grecs. Une table ronde a ensuite réuni un chef scout, un maître artisan et une spécialiste de la littérature jeunesse. Autant de vecteurs d'éducation. 

Par un éloge de l'entreprise, Philippe Christèle a rappelé la nécessité de convertir dans l’action les valeurs et savoirs transmis 
Une troisième table ronde a réuni deux « Antigones » pour parler de la transmission féminine. Le rapport particulier des femmes au temps a été souligné, ainsi que la nécessité de résister à la dénaturation par la contraception hormonale. 

L'art a également été mis à l'honneur 
Thibaud Cassel, auteur d’une anthologie poétique, a superbement déclamé « la mort du loup » d’Alfred de Vigny. Un film de l'Iliade a ensuite mis en scène la fraternité des peuples européens et la renaissance espérée de la civilisation européenne. 

Jean‑Yves Le Gallou a conclu la journée en proposant le recours à la civilisation face au risque du « dernier homme » 
Dans l’histoire européenne, il n’y a pas de fatalité, a‑t‑il affirmé. C’est aux Européens de puiser dans leurs racines pour construire un nouveau monde sur les ruines de celui qui s’achève. Quoi qu’il advienne, « le temps de l’homme européen reviendra !». 
Vous retrouverez les interventions de ce colloque dans le numéro spécial de la revue Livr’arbitres et sur le site de l'institut Iliade. 

Le sultan Erdogan culpabilise la vieille Europe post‑coloniale en l’accusant de racisme et de nazisme 
Plusieurs incidents ont émaillé la campagne en faveur du référendum constitutionnel, menée par l’AKP auprès de la diaspora turque en Europe. 

Après que l’Allemagne a interdit la tenue d’un rassemblement politique, Erdogan a tenu à son égard des propos anti occidentaux et ultra nationalistes. Le Premier ministre des Affaires étrangères turc a été interdit de discours aux Pays‑Bas et reconduit à la frontière. Erdogan a alors accusé l’Allemagne et la Hollande de se comporter comme des, je cite : « nazis » et des « islamophobes ». Il a ajouté, je cite : « Que les Néerlandais allaient en payer le prix ». Angela Merkel s’est vue accusée de « soutenir les terroristes », sous‑entendu ceux du PKK. 

Erdogan utilise donc la redoutable accusation du point Godwin pour culpabiliser l’Europe post‑coloniale 
Oui, ce qui est pour le moins hypocrite de sa part, car c’est bien lui qui a signé une alliance islamofasciste avec le parti extrémiste MHP. Cette ramification politique des Loups gris est connue pour ses idées antisémites, christianophobes, anti kurde et anti occidentale. 

En quoi consiste la révision de la constitution turque, qui est l'objet du référendum ? 
Elle est destinée à donner les pleins pouvoirs au président, en lieu et place du Premier ministre. Elle porte 18 amendements qui confèreront au président le droit de gouverner par décret, de décider du budget et de nommer les hauts fonctionnaires et les juges. Elle s’inscrit aussi dans une stratégie de réislamisation de l’Etat turc. Pour rappel, la constitution turque a été façonnée par les militaires en 1982. Elle interdit en théorie les partis islamiques et garantit la laïcité de la justice et de l’Etat. Sous couvert de s’adapter aux « normes européennes de démocratie », le président Erdogan fait émerger au grand jour, son projet de réappropriation civilisationnelle. 
Brèves françaises 
Attaque à l’aéroport d’Orly : le terroriste était un multirécidiviste d'origine tunisienne 
Samedi, un Français de papier d'origine tunisienne a agressé une patrouille de l'opération Sentinelle. Armé d'un pistolet à grenaille, il s'en est plus particulièrement pris à une militaire, qui s'est retrouvée à terre dans l'assaut. C'est après s'être emparé de son Famas qu'il a été abattu par les deux autres militaires. Il avait auparavant annoncé qu'il ferait des morts au nom d'Allah. 

Nous savons depuis samedi que le radicalisé avait été condamné à 9 ans d’emprisonnement en 2001, 3 ans d’emprisonnement en 2009, 5 ans d’emprisonnement en 2009 pour des faits de trafic de stupéfiants. Avec des peines fermes et appliquées, Ziyed Ben Belgacem serait donc encore en prison en 2017. 

D'après François Hollande, le renfort des militaires de l'opération Sentinelle est essentiel. Mais avec un paradoxe : ces patrouilles offrent des cibles voire des armes aux terroristes. 
S’il est élu, Fillon promet de revenir sur le délit d’entrave numérique à l’avortement 
Les sages du Conseil constitutionnel avaient validé en demi‑teinte cette loi, en estimant, je cite que : « Sauf à méconnaître la liberté d’expression, la seule diffusion d’informations à destination d’un public indéterminé ne saurait, à elle seule constituer un délit d’entrave ». 

François Fillon s’appuie donc sur les réserves des sages pour défendre son idée. Il indique dans un entretien accordé à l’hebdomadaire « Familles chrétiennes » à paraître le 23 mars : « J’étais contre l’instauration du délit d’entrave numérique et je constate que la décision du Conseil constitutionnel conforte mon idée qu’il faut prendre garde à la liberté d’expression ». 

Relevons cependant que le député Fillon n'a pas voté contre cette disposition. 
Répression d'Etat : Accor et Courtepaille, dans le collimateur du ministre El Khomri pour discrimination 
La calamiteuse ministre du Travail, Myriam El Khomri, a blâmé le groupe hôtelier Accor et la chaîne de restaurants Courtepaille, pour leur politique de recrutement jugée « particulièrement préoccupante ». 

Dans le cadre d’une campagne d’envoi de CV anonymes, l’Etat entend surveiller les entreprises, afin de vérifier qu’elles ne discriminent pas les candidats dont le patronyme a une consonance étrangère. Fière de sa démarche, la ministre El Khomri a annoncé que près de 40 entreprises avaient été mises à l’épreuve. Douze, d’entre elles, ont révélé, je cite : « Des écarts de traitement très significatifs, toujours au détriment des candidatures maghrébines ». La ministre El Khomri, toujours encline à défendre ses compatriotes soi‑disant stigmatisés, a signifié qu’elle rapportera au Défenseur des droits, les cas d’Accor et de Courtepaille afin qu’ils soient sanctionnés. 

La phrase du jour 
est de Donald Trump 
A l’issue de leur première rencontre, à la Maison‑Blanche, le président américain et la chancelière allemande Angela Merkel ont tenu une conférence de presse commune vendredi 17 mars. 

Donald Trump a notamment déclaré, je cite : « L’immigration est un privilège, pas un droit, et la sécurité de nos citoyens doit toujours passer en premier ». Cette déclaration intervient après le rejet de son deuxième décret anti‑immigration mercredi par un juge fédéral d'Hawaï. 

Mi‑janvier, M. Trump avait employé le mot « catastrophique » pour qualifier la décision de Mme Merkel d’ouvrir son pays à des centaines de milliers de demandeurs d’asile en 2015 et 2016. 
La bonne nouvelle du jour 
est aérospatiale 
L’excellence aérospatiale française est à nouveau récompensée avec l’attribution à Thomas Pesquet de deux sorties supplémentaires dans l’espace à partir de fin mars. Le spationaute français sera associé successivement aux astronautes Shane Kimbrough et Peggy Whitson de la NASA, en vue de réaliser diverses activités de maintenance électrique et électronique. 

L’Agence spatiale européenne précise que, si Thomas Pesquet effectue ces deux sorties supplémentaires, il égalera le record établi par son collègue français Philippe Perrin, qui a lui aussi effectué trois sorties dans l’espace lors d’une seule mission. 

De quoi nous réjouir tous et ravir le million d’amateurs qui suivent le quotidien de Thomas Pesquet sur les réseaux sociaux. 

